
L’impact de la crise économique se multipliant, les progrès faits par 
l’Afrique pour atteindre les cibles de développement sont menacés

Les efforts visant à réduire la faim sont en péril

Johannesburg, 6 juillet – D’ambitieux plans de lutte contre la faim sont en péril  à cause de la crise économique 

et financière actuelle, avertit un rapport des Nations Unies publié aujourd’hui.

Selon cette étude, rendue publique à Genève par le Secrétaire général des Nations Unies Ban Ki-moon, l’aide actuelle 

apportée aux personnes sous-alimentées et aux enfants souffrant de retards de croissance est insuffisante pour attein-

dre les cibles fixées pour 2015, comme le prévoient les Objectifs du Millénaire pour le développement (OMD). Les 

experts craignent d’ailleurs que les pays fragiles d’Afrique subsaharienne soient les plus durement touchés.

La proportion de personnes ayant faim en Afrique subsaharienne est passée de 32 % au début des années 1990 

à environ 28 %, et ce sur une période de quatorze ans. Mais suite à la récente crise alimentaire, elle est remontée à 

29 % l’an dernier. 

Selon les projections du Rapport 2009 sur les Objectifs du Millénaire pour le développement, le taux global de pau-

vreté devrait encore baisser cette année dans le monde en développement, mais à un rythme bien plus lent qu’avant 

le début de la crise économique. 

Les tendances encourageantes observées jusqu’en 2007, avec une baisse du nombre de travailleurs pauvres et de ceux 

qui ont un emploi précaire (personnes ayant un emploi indépendant ou travaillant sans rémunération dans l’entreprise 

familiale), pourraient également s’inverser ou, dans le meilleur des cas, rester stagnantes. D’après les projections de 

l’Organisation internationale du Travail (OIT), la proportion de travailleurs pauvres en Afrique subsaharienne – qui 

ont un emploi mais ne gagnent pas assez pour qu’eux-mêmes et leur famille dépasse le seuil de pauvreté – devrait 

repasser à 64 %, c’est-à-dire au même niveau qu’en 1997.

Le Rapport sur les OMD vérifie la façon dont les engagements pris par les dirigeants du monde lors du Sommet mon-

dial des Nations Unies de 2000, qui sont organisés autour de huit objectifs ciblés, sont suivis d’effet.

La situation est particulièrement alarmante pour la santé maternelle, d’après cette étude. Les femmes africaines en-

courent plus de risques que les mères de toute autre région : la moitié des décès maternels dans le monde ont lieu sur 

ce continent. Près de la moitié des naissances se déroulent sans l’aide d’un personnel qualifié et moins de 50 % des 

femmes enceintes reçoivent des soins prénatals adéquats.  La baisse de la mortalité maternelle est l’objectif qui a le 

moins progressé au plan mondial, mais il semble que la communauté internationale, les agences des Nations Unies et 

les fondations philanthropiques soient en train de se mobiliser pour résoudre ce problème.

Nouvelles prometteuses 

Le Rapport sur les OMD contient des nouvelles prometteuses pour l’Afrique : il applaudit l’intensification de mesures 
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de prévention qui ont commencé à porter leurs fruits en ce qui concerne la mortalité infantile. En 2007, 73 % des 

enfants d’Afrique subsaharienne avaient été vaccinés contre la rougeole, alors qu’ils n’étaient que 55 % en 2000. 

Des moustiquaires imprégnées d’insecticide protègent aussi un plus grand nombre de jeunes Africains puisque leur 

couverture est passée de 2 % en 2000 à 26 % en 2006, même si la région continue d’enregistrer le taux de mortalité 

infantile le plus élevé : en 2007, près d’un enfant sur sept y est décédé avant son cinquième anniversaire.

La prévalence du VIH en Afrique subsaharienne s’est stabilisée, et l’accès au traitement s’est amélioré. Le nombre de 

femmes enceintes séropositives qui reçoivent un traitement pour empêcher la transmission du virus à leur bébé est en 

augmentation.  Mais, avertit le rapport, l’Afrique subsaharienne abrite 67 % des personnes vivant avec le VIH. Le 

sud du continent comptabilisait à lui seul environ un tiers des nouvelles infections à VIH et 38 % des décès dus au 

sida en 2007.

Autre point positif, selon le rapport : des progrès importants ont été réalisés dans le domaine de l’éducation en Af-

rique subsaharienne, où la scolarisation a augmenté de 15 % entre 2000 et 2007. Malgré cela, près de la moitié des 

72 millions d’enfants non scolarisés sur la planète vivent dans cette partie du monde. Et le nombre de ces jeunes non 

scolarisés diminue bien trop lentement pour atteindre la cible de l’éducation d’ici 2015.

La couverture sanitaire en Afrique subsaharienne, qui était catastrophiquement faible en 1990, s’est nettement amé-

liorée, la proportion de personnes utilisant des toilettes, des latrines ou d’autres formes d’assainissement amélioré 

ayant augmenté de 80 % depuis.

Bien que les pays donateurs aient reconnu qu’il était nécessaire  d’augmenter l’aide, surtout en Afrique, le total reste  

bien inférieur à la cible de 0,7 % du revenu national brut du pays donateur fixée par les Nations Unies, selon le rap-

port. Et comme l’économie s’est contractée en 2009, même si la majorité des engagements pris par les donateurs reste 

en vigueur, le montant absolu, lui, diminuera.

Le Rapport sur les OMD évalue les progrès accomplis depuis le Sommet de Gleneagles en 2005, au cours duquel les 

membres du G8 avaient projeté de doubler l’aide publique au développement (APD) en Afrique d’ici 2010, en com-

binant leurs engagements à ceux d’autres donateurs. Or, il s’avère que d’après les données préliminaires réunies pour 

2008, l’APD bilatéral à l’Afrique subsaharienne a augmenté de 10 % en termes réels par rapport à l’année précédente, 

si l’on exclut l’allègement de la dette. En dépit des progrès, les donateurs devront augmenter rapidement leur aide à 

l’Afrique pour tenir leurs promesses de 2005.

Le Rapport sur les Objectifs du Millénaire pour le développement constitue l’évaluation mondiale la plus complète 

des progrès accomplis à ce jour. Il s’appuie sur des données préparées par plus de 20 organisations dont certaines 

appartiennent au système des Nations Unies et d’autres non, notamment la Banque mondiale et l’Organisation de 

coopération et de développement économiques (OCDE). Le Département des affaires économiques et sociales des 

Nations Unies supervise le projet. 

Pour de plus amples informations, voir http://www.un.org/french/millenniumgoals/ ou http://mdgs.un.org/unsd/mdg/

Home.aspx
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